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HISTOIRE IMPÉRIALE ET HISTOIRE RÉGIONALE, 
À PROPOS DE L'HISTOIRK DE JUDA DANS 
L'EMPIRE ACHÉMÉNIDE 1 

par 

PIERRE B RIANT 

1 

Je voudrais dire d'abord ujuL 1c plaisir que j'ai de participer a ce 
Congrès, et je voudrais remercier vivement les organisateurs pour 
leur invitation- Je me suis néanmoins demandé pour quelles raisons 
ils m'avaient aimablement demandé de participer à cette Table 
Rondt\ Je ne suis pas archéologue s je ne suis pas spécialiste d'hébreu 
ni d T araméen t je n f ai jamais consacré d'études spécifiques a l'histoire 
de Juda et d'Israël; bref, je tic peux psts cire catalogue parmi les 
Bibikai tthubitt, j'ai donc conscience d'clrc un outsider. Comme j'ima- 
gine que cette invitation n'csi pas .seulement duc à mes ignorances 
déclarées, j'en ai conclu que c'est à un autre titre que je figure dans 
la liste des intervenants, à savoir au titre de mes travaux sur l'his- 
toire cl l'organisation de l'Empire achêménide, au sein duquel, après 
539, Juda est redevenu une communauté ethno-religïcusc dotée d'un 
territoire propre et d'un lieu de culte reconstruit à celte époque- 
ee qu'il r*t convenu d'appeler "période post-exilique" ou £1 ]>criode 
du Second Temple f \ Chacun sait rimportance que cette période a 
tenue dans V histoire du peuple de Juda cl quelle continue de tenir 
dans les représentations que les Juifs d'aujourd'hui se font de leur 
propre h ivoire culturelle et religieuse. J T aî l'impression que cest même 
Tune des périodes historiques sur laquelle paraît le plus grand nom- 
bre de travaux, dont l'outsider que je suis a bien du mal à suivre 
le flux incessant et même quelque peu décourageant- Dans le même 
temps, il est tout à fait frappant de constater, comme j'ai été amené 



1 icxtfï qui *uîl a iti peu modifié par rappun à la prvsi-titaliun orale que j'en 
ai Hotmro ïore du C[>ngrê,s d^Oslo. Je Y al prHhé en y ajoutant r/feren^efi et notes 
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a le faire au cours des dernières années, que c'est l'une des périodes 
les moins connues ou, en tout cas, Tune des périodes où les débats 
scientifiques cl même parfois les polémiques sont les plus vivant* 
[quand ils ne snm pas les plus acerbes). A suivit la production récente, 
comme j*ai tenté de le faire en préparant mon livre sur V Empire 
acheménide' et encore depuis lors, 1 on retire l'impression qu'il n'ex- 
iste aucune certitude, ni sur l'authenticité des décisions attribuées à 
Cyrus t ni sur la date de reconstruction du Temple (Darius I ou 
Darius 11)^ ni sur la chronologie d'Rsdras et de Néhémie (objet de 
discussions sans fin et quelque peu décourageantes), ni même sur la 
réalité de la mission d'Esdras!* Dans la production de tes dix dernières 
années, j'ai été très frappé, voire surpris, par le nombre de livres et 
d'articles où les auteurs se demandent s'il est réellement possible 
d'écrire une histoire d'Israël et de Juda* — comme si, dans la con- 
stellation des États et sociétés antiques, Juda post-exilique présentait 
des caractéristiques sans précédents ni équivalents devant lesquelles 
l'historien devrait se sentir désarmé," Ce type de question soulève 
bien des problèmes sous-jaccnis que je n'entends pas aborder ici. 
Mais l'un de ces problèmes est spécifique du travail de T historien, 
c'est le problème des sources et des rapports qu*il entrelient avec 
elle*. C'est sur ce seul point que ma formation et mon expérience 
m 'autorise m à intervenir: c'est la raison pour laquelle j'ai conclu que 
c'est bien à ce dire que j'ai été invite à parler au sein de ce Congrès* 
Dans le très t:cmrt laps de temps dont je dispose , je voudrais sim- 
plement présenter quelques remarques critiques sur des orientations 
et m éi hodes que Ton peut observer dans la littérature récente sur 
Thisioirc de Juda sous la domination achéménide, 



' Ikiacii 19%*, désormais die HEP 

1 Voir mon tiulttùt iTHistoirt ÂtAîminidi (Brianl 1<W; dormais rite BI/Adk I), 
pp. 5lï 37. 

: L'hypothOsc <i elè remise en honneur récemment par Dequeker 1993. Je men- 
1 ion ne qu'elle nmnnte â ïïcaligtT, dans srs recherches chmnolopques publiées en 
W29 (cf. Ed. Meytr IB9fi: 15, a I), 

v Voir cci dm lier lieu Grabbe ly^fia. 

h Voir D. l-ddman (éd.; 1991 ei L.L. Grabbbr (cdj 1997. 

7 Tel nVst évkk B mmi:iiL pa* k cas général, des bîbliMcs reconnaissant volontiers 
que îeur ira va il nr diffère pus fit: celui des historiens d + a litres aires historique! et 
eu lui relies; cf, partk-uJier Grabbe 1997b, p, 35: fc The laifc onvisinriarti ofandent 
Palestine and/ol antient Israël is mit différent from that of hi* tarions of others péri- 
tnis*\ rtfftlrmem Grabhe 1998b. Mais uni: partir non négligeable de* spêriaiisies 
mniin tient néanmoins de pemer, d une manière plus ou moins diffuse, que leur 
Lrav.iil rsi irlIcEiitriit spécifique qu'ils s T iruerrogent sans relâche pour savoir quel* 
sont les nippon* entre leur discipline (telle du moins qu'ils IViivisagetH) et l'hLsioLrr 
■HVhj Ir tirre prwneaieur dnnnê à suri article par Grabbe ly97b), J*cn ai eu La 



Copyrighted malerial 



L'HISTOIRE DE JUDA DANS UEMPJRE ACHEMÉN1DE 



237 



2 

A en juger par une analyse do la production historique, la chronolo- 
gie d'E^ras-Néhcmîc est probablement le problème h plus iïîgu et 
le plus débattu par les spécialistes, dans le même temps que, d'une 
manière assez paradoxale, il est considéré par certains comme pra- 
tiquement insoluble." L'imporiance du débat ne m'échappe pas, mais 
je siiia on même lomps frappé par le caractèit répétitif des argu- 
ments échangés depuis plus d'un siècle. C'est la raison pour laquelle, 
dans des publications récentes, je m'étais permis de suggérer aux 
bïblistcs de ralentir le flot des publications relatives à cette question, 
dans la mesure où Tabsenee de documents ne ju veaux et d^ar^umeuls 
renouvelés ne me paraît pas justifier une telle prod union De manière 
à pallier les insuffisances probablement irrémédiables de la tradition 
écrite, de nombreux avants ont lemè de proposer une chronologie 
fondée par référence à des événements contemporains, je veux par- 
ler cles événements qui se sont déroulés sur le front égyptien: Phy- 
pothesc voudrait que les missions d'ILsdras et de Néhémîe soient 
étroitement liées a une volonté de reprise en main par le pouvoir 
impérial. 1 " C'est par exemple en fonction de la chronologie de la 
sécession égyptienne au début du TV 1 siècle que Ton a fréquemment 

preuve une nouvelle Ibis a CMu nù s Â l'i^aiit- du PanrK j'ai etc interroge [A. Kuhrt 
éçalecneni) à plusieurs reprises sur cl- llicine; j'ai ] 'impression (coin me je lai dît 
d'une manière provocante] ijue totil un couram des liïblùwf tthrtlats entretient une 
sorte de complexe (à la fois d'infériorité ut de supériorité } ris â vis de l;i commu- 
nauté des historiens: tout simplement parce que, â l'évidence, ils veulent a loin prix 
conserver au tt_-K.Lt: biblique un caractère non-laïque qui, donc, serait en dehors de 
l.i sphère d'intervention de la rnrtlmdc historique reconnue pari mil ailleurs! 
" Je ne suis pas loin d'adhérer 3 une (elle position! 

I Voir mes réflexions dans HKP a pp, I0O1 1002 [mw ptv>pus n'ont pas été com- 
pris par [/-maire 1997; 30y; p et l'analyse d'études plus récentes dan ttH/hh 1, pp. 

, r >7 fp. ri 7: ( Je renouvelle dnne, auprc_.de>; hiblîtfej»» un appel au cessez- le-feu (cdî- 

II Voir exposé du problême d*ns Hn^und \[W2\ f> I 9o, qui exprime un scepti- 
cisme marqué ;p. 91). rai-vin pour laquelle it reprend l'eiiM-inblr (les sources lil- 
I frères grecques) traitant de la révolte rir l'Egypte fpp. yb-l(H) n puis les documents 
archéologiques qui pourraient prouver la je nu se en ordre impériale [pp. IGo 205); 
l'auteur en revient alors au problème* du lien en Ire la politique impériale et la poli- 
tique régionale, entamant; "It Es clcar lliai thèse missions were tint, _ts ha* ofien hern 
argued, ihe resnlt nf the empire rewjrdhig the Re*toraoon coinrnuniTy for loyal ty 
in face of re^mal rvvu]|s M «'p. 244!. Hr^lund a eu te mérite nota Me de retenir aus 
snuivcs. Malheureusement, tuut n'est pas convaincant d__m ses analyses, en parti - 
en][er le* datations des fnrtîucaiions et leur in teqi rétalion historique, pp, lrj5 _ 205; voir 
les critiques marquées de B-.W. Dombrowski dans HiOr 53/5-6 ^ I y Wï]-_ pp. 7_H1 7_J1 
[je précise simple lîicnl que l'utilisation que llnglund faii {le m* m élude parue dam 
Indtx ÎD78/7_I est trop sysLêmatiqtir eiimini- le remarque DnmbrowskL p. 791?; 
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cl depuis longtemps proposé de dater la mission d'Esdras du règne 
d'Arioxcrxcs H* en 398- 11 Pour certains exegetes, la mission d'Esdras 
correspondrait à une remise en ordre de ces régions par le gou- 
vernement impérial, !ï Mais j'observe que l'argument du danger égyp- 
tien a cté également utilisé pour 'justifier 1 ' une datation d'Ezra en 
458, n le Grand Roi désirant utiliser "the key position" de Jérusalem 
qui contrôlait "les lignes de communication perse vers l'Egypte"; 
dans cette hypothèse T ^ihc Kîng Ârtaxcrxcs sent Lzra in 458 B.c. 
with the main purpose of militarily strengthening Jérusalem against 
possible revolt and atiack frorn antî-Persian forces 1 especîally the 
Àthenians/ Ïi-É Je dois dire que je suia très réticent {tû sqy tht kd£t\) 
devant une argumentation qui attribue à la Judée une position 
stratégique décisive dans le dispositif achéménide — tout simplement 
parce que je suis incapable de voir en quoi et pourquoi la Judée et 
Jérusalem devraient être considérées comme des places stratégiques 
face à l'Egypte: à ma connaissance, la Judée n'est pas limitrophe de 
PÉgypte, et Jérusalem est plutôt située à Tceart des grandes routes 
stratégiques qui conduisent vers la vallée dis NïL Pour dire bref, une 
telle voie de recherche me paraît être unu voie sans issue. Je ne crois 
pas me tromper, en outre, en remarquant qu'elle est (ondée sur une 
vision judéo-r en trique qui tend à donner une image déformée de la 
situation réelle du petit pays de Juda dans la structure et la dynamique 
de T Empire achéménide. 1 "' 

j'ajoute que j k ai eu plusieurs loi* L'cKeasiun de revenir sur le problème de la etihé* 
sîofi impériale tu discutant de la part respective de la eonirainte miliiaire et de 
l'adhésion des populations: et. h â promis de rÉgyptc, Briant 19BB: pp. 3 72 173, en 
développut des analyse* antérieures ignorées aussi bien de Hoglunri que de sun 
rcmiinir de fliOj, 

tJ [/hypothèse est antienne; elle, a été elai rein ent expose par Ca*el(e 1954 (d\ 
W/:7* p. 100 1). 

E - C\\ rëremmeni Ijernaire iyy5a avee mes remarques dam HKP. pp r 1017. 
H Voir les analynes r ri ligues de Hogluml IH92: B6 91; également ÎŒP. pp. 

:m 5% et m 

tv CiMfk'm de Lhtman 1955. L'artiele esl plein d'erreurs et d Approximations, 
aussi bien sur Thmoire grecque que sur riiûinirr nehémêuide; Taule ur fail mtmtjx 
d'un manque eonslemam de méthode (voir BHAtk I, 56, n. 124). Ola étant, il ne 
îi^ypr rien d'au ire que de la résuryenee dVue hyptJihèse présentée déjà â plusieurs 
reprises: e.^ Hym l%8: 109 I 11, Adcrayd 1070, pp. 175 175 èlc. 

r ' Voir les cartes illustrant Partit le (le Lïïtman 1995: 254 255: en particulier la 
farte 2 où Jérusalem esï Je seul lupunyme porté sur la earte de l'empire athéméllide 
au V r siècle! CYm sur te même présupposé qu*uuL été imaginées les hisKures pur^ 
tant sur la pré ; nid \ Je visite d'Alexandre à Jémsalcm (bibliographie op. J. Scibcrt, 
Abxtmitir drr Gm^ Darmsiadi IU72, pp. 10,1 107, 271 274 et D R, Srliwartt, JSJ 
21/2 pp. 175 1991. 
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À côté de l'histoire synoptique, i! est une autre voie d'approche, plus 
constructive mais également pavee d'embûches, je veux parler de 
Thistoire comparatistc. En partant de l'observation que l'administra- 
tion aehcménïde a défini partout dans l'Empire les mêmes principes 
dans les relations quelle a établies avec les sanctuaires locaux t Mj Ton 
a depuis longtemps rapproché la politique de Cyrus puis de Darius 
à Jérusalem avec celle menée par Cynis à Babylonc et celle menée 
par Cambyse et Darius er* Egypte. A ces exemples ou a joint d'autres 
cas connus en Asie Mineure à travers le célèbre texte grec dit "Lettre 
de Darius à Gadatas"/ 7 et plus récemment par deux autres docu- 
ments: l'inscription trilingue de Xamhos d'une part, 1 " l 1 inscription de 
Droaphernès a Sardes 1 " d'autre part. L'ensemble de ces documents 
ont été rassemblés de manière rai sonnée et complémentaire dans un 
dossier ordinairt-metit intitulé "Politique religieuse des Achéménides", 
Dans cet ensemble, un dossier d'Éléphanlinc semblait faire excep- 
tion, puisque, au lieu de ce qui était généralement considéré comme 
la "tolérance des Aehéménides", Ton voyait dirait-on - un gouver- 
neur perse (Widranga) prendre des mesures "intolérantes 11 contre le 
sanctuaire de Yahweh â Éléphant ine T dont il aurait ordonné la destruc- 
don en raison de son ^cgypiophiKc 7 **' voire de son "antisémitisme". 

Uy Ce que je crois également [avec les précisions apportera à la note suivante;, 
eomme j'y reviens à de nombreuses reprise* dans nu m livre HEP. Voir m:enimenl 
sur ce point BerîTurd 1996. 

17 Cousiii-Desdiainp* Bolïb I97ft_ Je prépare une élude stir t e dot umeni T 

qui continue à moti avis a jxtyrr des problèmes £\ I 1 historien. Il est doutant plus 
important que, comme le remarque Grabbe (1992, p. M}, les incertitudes persi- 
siaulc* Tout naître fie* dntiles mit Puttige t-umpurarir que Tnn ni fait avec les docu- 
ments officiels {édil de Cyrus) cités dans E&a: sur ce llième, vfiîr déjà Meyer IK9IÏ: 
1 2—2 1 h au* yeux duquel Faut lie nticité posiulêe de In Ijtlre idf lùiriiu à fWffùu vient 
offrir un argument en faveur de l'authenticité de* dtHrumcnl.i uraméen* ci lés dan* 
i^ra; à Tin verse, c'est probablement ce qui explique, même de manière secondaire 
les doutes réaffirme* de Grabbe (l99fia T pp. 127 V2U) sur ftmthrmintr de ]Y*dit tk 
Cyrus (E^ra LI-4), En tout élai de causer même si [tomme Tadmel Ja jurande 
majorité des spéchilmrs] le dixruinenl grer retrait rit une vraie ] et ire de Darius, il 
n'en ressort pas nécessairement que Je pouvoir central a applique le» mrnirs moda- 
lités dans tous les shik maires de l'Empire; ii semble même qui- le* avHiiIrtgrs fiscaux 
concèdes alors su sanduaire de Magnésie sntit tout à Tait exceptionnels (d'. mes 
réflexions en ce sens dans HEP. pp, -iOH ^fl9): aulremenl dî| n si la sfral^e imprri- 
aie «t une, Ica modalité* d'application varient eu fonciion de* conditions Iru-ales el 
contextuelles. 

14 Fwiltfs ù XwAm VI, (Paris, 19791. 

1 h Robert 1975. 

' M TeUe est la pusiiiou défendue pur Le maire 1991, pp. 199 201, sut laquelle 
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Plus rtcemmem, les interventions des autorités perses dans les affaires 
cultuelles locales onl été intégrée* par Peter Frci dans une théorie 
plus largi:, qui tend à expliquer 1 Ensemble des interventions satra- 
piques dans les provinces par référence à une politique dénommée 
Reichauhrisathn, dont l'auteur donne la définition suivante: "C'est un 
système par lequel les normes codifiées d'une instance locale ne sont 
pas simplement autorisées et acceptées par une instance du pouvoir 
central, mais elles sont prises en charge par ce dernier et érigées 
cil tuï|]|ir spécifique. La norme locale est ainsi rendue obligatoire 
pour tous dans le cadre de la Fédération d'États"-^ selon P. Krci 5 il 
barrit là d'une notion juridique propre à l'époque achéménide, sans 
aucun précédent au Proche-Orient ancien. Pour mener à bien son 
analyse, Tauieur reprend un à un tous les exemples que j*ai cités 
tout à Phcure, en y ajoutant d'autres cas où l'élément religieux ou 
cultuel n'apparaît pas. - ™ 

Je ne peux discuter longuement ici de ces interprétations, ni du 
profit que peuvent en tirer les spécialistes de la province de Juda. 
Sur Je principe, la recherche d'une politique impériale est absolu- 
ment justifiée — à condition d'évacuer l'expression trompeuse de poli- 
tique religieuse": il s ? agit plutfil d'une stratégie politique et idéologique 
définie et menée avec constance par le pouvoir impérial soucieux 
d'éiablir tîes liens solides de collaboration /échange avec les élites 
locales/ 1 * Mais, quelle que soit la dénomination adoptée, il reste 
qu'une telle politique ne peut être mise (éventuellement) en évidence 
qu'à l'issue de l'analyse minutieuse de chacun des cas qui, réunis, 

j H yi déjà exprimé su Heurs mes douit^ [ItEP 7 pp r 620- fil! ï, IO0H, et Briam 1996b, 
en puttii'uLicr pp. llfl 1^2 et MlAih l ? p. 92, n. 234). 
J| Km 1995: 3 [SHAcfi l p, 95) et Frei 

- ]-a ihè*e de P, l'Vcî a Hcja clé soumise aux crhiqur* (en partie coTivcï^cntes) 
de Wicsehorer 1995 et de Riilerswordeii 1995: réponse de Frei 1995. Voir égale- 
ment rrmmlciiam les réserves clairement eupriiiiées par A.Kuhrt dans mi cumpte- 
rcndti à paraître chïis f>/-£ 

- n Je prwisc très netlemrnl que j'entends le lermr "colla boraiïon" dans im sens 
lELUTR-, san.s lu lie anachronique connotation de ''trahison" trop souvent impliquée 
pat rumgjr de et" mût i>u de relui de "collaborateur" (par exemple dans iea étudea 
relalives a l'Egyptien LVIjahorresnri); il i'agil d'un rtrAflrçgf T qui permet aux représen- 
tants dr* élites locales contre la loyauté envers le Grand Roi et le pouvoir impé- 
rial, rie consrrver leur position privilégiée h Yimé rieur de leur propre société, Voire 
d'étrt: întë^rcii ^sous des Tonnes diverses) à l'appareil d*êtat impérial, bref: de rester 
une élilH sociale, politique et économique au plein ieui du terme; le remit: ^trahi- 
son n\i pa.s rie réelle pertinence dans un conltxte d'où l'idée même tte "nation 11 
esi arwrnte mon émde sur TÉg\pte = Briant 198B; Également HEP^ pasiim et 
plus particulièrement pp. 862 fl9l}. 
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vont pcrmetire de construire Ja ihcoric; en d'autres termes, l'histoire 
impériale rst îridrss(x:iable des enquêtes régionales et micro-régional es. 
Telle est bien la difficulté première de l'histoire companuîsio. I] se 
trouve en effet qu'un certain nombre: de dernière régionaux ont cic. 
profondément réexaminés dans la période récente, et que les conclu- 
sions aujourd'hui admises sont fort difîercntes de celles qui étaient at:ec[> 
têes antêrieiirement: dans ces condition^ peut-on encore défendre 
une théorie générale sans discuter les interprétations qui mettent en 
doute la validité des analyses partielles qui échafaudaient la théorie? 

îetu non! Je mentionne rapidement quatre exemples que je 
connais mieux pour les avoir étudiés eu détail: 1 '* 

(i) Je lis encore dans un ouvrage réceni intitulé JutiMphobia que 
Tafïiiire d'Élcphantine, sous Darius 11, témoigne de la naissance de 
ranti&émilisme:^ je remarque simplement que l'auteur ne connaît 
pas les études qui ont été consacrées récemment à cette affaire par 
des spécialistes de l'histoire achéménïdcr th ces études ont remis entière- 



J ' En renvtïyant a certaines de élude* rêeentr* ;nïi est rîiér ci. analysée \a 
bibliographie], je nVnU'udt pas laisser en tendre que le* i:oik rusions que je pmp^e 
sont inattaquables: je veux simplement Ihirc le rappel d\me exiRcnre mrthndo|o£iqije 
{au demeurant assez simple), â savoir que la documentation (provenant d'une aire 
ruliurdkr El) souvent produhe i\ litre amï|Mra(if fdamt le cadre d\me aire cul Eu relie 
A) est elle-même sujclle a déliais: Inule eomparaison entier A et B doit absolument 
lenir eompir des débats ri incertitudes |Hirtant sur A ci sur B; rr qui vrui dire 
aussi que loul spécialiste de A doit faire lYJTort de lire toute la littéral tirt- pruduhi- 
sur B [el vice- versa). 

av Scbafrr 1997, pp. 121 L3x 

JC 11 en était exactement de nu-nu- de la plupart des personnes qui. mu dëhut de 
l\uixuV au ni iimwmn-*i mit le sujei tUm un tfvoupc- de dUtitoiim du réseau 

électronique ANK (Chicagn}; les intervenants n "avaient souvent qu'une connaissante 
Éndirecle des document* (quand Ms \y referaient^ si bien que la discussion a 1res 
rapidement quille le domaine Stcîentilique pour se transformer en un débat pure- 
meni idéologique — jusqu'au me Client ou une déinoiisanie de Clika^o (Janet Jnhnsonj 
a rappelé qu'il convenait d>n revenir à la document a lion cl a la hLblioRiapbte 
récente; cf. d'ailleurs Johnson, i.p.: **Thctv is notum^ in Egypliaii documents lu 
suljsuumaie Porien*s rqn;aird suggestion diai ilie Ejçyptians, who, aller ail, bad Ixeu 
dufealed by IVrsiam, perceived the Jcwi who were working in (hoir employ aa mem- 
bers of a hatcd 1 rulinjr h elass"-— a ver reuv r oi à Brian L IHyfib. Bien en tendu h Scbalcr 
n'était pas te usé connaître mon êïude (ni HEI*) au moment où il a d tin ne truie 
à l'éditeur, mais je mentionne que celte élude ne fait que dcwlopper cl piéciscr 
des analyses pmcnlccs antérieurement (Jlriani iSKtJ, pp. 144 147, pa^e* elies-nn cue> 
annoncées dans R riant ISHfi, pp, 432 43-1). elles au**! ipiorêes [sur [a question de 
rantisémiusmr, voir aussi déjà la démonstration contraire de Nlélè/r-Nlôdr/rje^ki 
JîJH 1 que semble ipnoTer SchaTer t qui rite uniquement la traduriûm anglaise de 
McIê/e-Modrzejt\>^l;i 1991), Ma plus grande diverse nre pork 4 sur la méliiodt bî- 
storiquCp rVst à dire sur la nalure des rapports entre l'historien et les diKuincnTs 
Utilisés: Hauteur ne s + interroge jamais au fond sur ta mélbode a suivre pour uliliser 
les pap\rus aranicens qui iransmrlU^nt le seul potm de vue deitjudéens. 
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me ni en question les bases mêmes de J'opposîtiim entre les prêtres 
de Khniïm et les dirigeants de la communauté judéenne, et remis 
en question également les hases (juridiques, à mon avis) sur lesquelles 
le commandant perse Widranga a effectué son in te rvention. 3 7 

(ii) La trilingue de Xanthos a, depuis sa publication, été consi- 
dérée comme démontrant que le pouvoir satrapique n'hésitait pas, 
de temps à autre, à intervenir plus ou moins directement dans les 
affaires cultuelles d'une communauté locale 23 (ici, en fait y la création 
d'une fondation cultuelle); je viens d'essayer de montrer que l'en sem- 
ble de T interprétation était fondée sur une traduction erronée du 
texte grec; en fait, c'est la communauté politique <le Xanthos qui, 
elle-même et indépendamment, a pris la décision: le satrape nVst 
que le garant des dispositions votées par les Xanthiens," J 

(iii) L'inscription grecque de Sardes connue sous le nom d'in- 
scription de Droaphcrnès n 7 a strictement rien à voir avec la "poli- 
tique religieuse des Achcmcnidcs".* 1 

(îv) Les tablettes de Pmépolis ne permettent pas non plus de con- 
clure que les Achcménîdes respectaient systématiquement la "liberté 
cultuelle 1 ' des peuples soumis â leur domination, 11 

Que si gni lient ces exemples? D'une part, l'histoire comparatiste 
reste une voie essentielle. Maïs, d'autre part, cette voie comparatiste 
ne peut aboutir à des résultats fondes que si chacun des exemples 
qui donne lieu à comparaison a été minutieusement étudié préal- 
ablement per se? 2 dans le cas contraire, un rapprochement methodo- 



lï Je maintiens, contrairement à ce que postule SihaJcr, qu'il n'y a nulle part la 
preuve d'une "conspirai ion arui-judéenne" entre Widninga {ou Nalaina) et les Égyp- 
tiens. 

w Vnir en particulier Dupnnl -Sommer dans Fauifks dt Xantfon Vï (Paris, 1979), 

r Vuir dérnrinstraiion détaillée dans Rriant 19911b (conclusion annoncée sous 
Turmc d'une noie intrapaginalc dans Briant J9fl7 h p. S T n r 4a)- J Y discute cgalc- 
menl la pmpiwilinri de I^emaire 1 995b i ainsi qui: [noir L12) t T êtude réeenîï de 
Gntybek 199B [qui suutietit la thèse du mie hégémonique: de Pïxodaros). 

* Vnir Briant HWfki (précisant ei développant HEF, pp. 6y6-tiy7, 1025-1027}. 

^ Vnir IIKP T pp T 45il 4.52, 9G6 r 

De cet le nécessité impéraouc T je trouve une illustration caricaturale dans un 
artide récent de M. Heli/er f]9t)B). Celui-ci s T interrogc apris hiçn d'autres sur Ja 
naLure de la mission confiée à Esdra* en relation avec les expressions "lois du roi" 
et "lois du pays"'. De manière à nourrir la rtitcurainEi, l'auteur a jugé utile d'établir 
une comparaison avec un inscription grecque d T Éphcse maintenant bien connue, 
dite 'inscription des sacrilè^e^ qui traite de la condamnation de quarante*cînq indi* 
vidus de Sardes ju^és coupables d'une attaque menée contre une ambassade serrée 
éphcsiemic envuyêc dans un sanctuaire d'Ànémis à Sardej; partant de ce docu- 
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logiquement injustifié crée un nouveau fketoïd qui, lui-même, risque 
d'orienter les discussions postérieures vers une voie sans issue, voire 
dans une direction complètement erronée,'* Ce que je veux dire plus 
précisément, c'est que l'histoire de la province de Jutfci â l'époque 
achéménîdc n'est pas seulement un moment de l'histoire du judaïsme 
sur la longue durée, elle est aussi un sous-cn semble de rhistoïre 
achéménide prise globalement. C'est k dire que, pas plus que les 
spécialistes de l'Égyptc, de la Babylonïc ou de la Lycïc sous domi- 
nation achéménide, les spécialistes de Juda de cette période ne peu- 
vent rester dans un cercle fermé, ils doivent aussi s 1 intégrer sans 
hésitation ni réserve dans le cercle plus large des études achémcnîdes; 
Jérusalem 11 n'est pas le centre de l'Empire perse! 



meut, il estime qu'il fournit une réponse à b question pt^êe A ptupos d'fcdrii*: en 
effet, toujours selon lui, l'inscription prouverai L que les autorités achémciiîdes exigeaient 
que i^crsuimc^ y compris parmi 1rs représentants du pouvoir impérial, ne ciïminflli* 
de sacrilège contre quelque divinité qur ce soît; l'auteur en conclut que, de Li même 
laçxm, ni Transeuphraténe, F^dra5 3 au nom des "h lis du roi 1 ", avait autorité "sur 
Jca Juifs et Jca Gentils", y compris de punir les nun-fuils pour des crimes commis 
contre le culte de Yahweh. Le problème csL que les ligues où HcltztT "analyse" (?) 
rhiscription ri'Êphése sont pleines de contresens énormes et d'erreurs grossières, à 
tel point que je me demande s'il a lu de près k- document; citant uniquement un 
article de G. Hanfmanti t il ignore l'existence d'une élude de l jouis Rofïrrt (if)fi7, 
pp. 32"3rj) 1 de Sédition commentée d^Olîvier M;i*sou (l!JH7l cl des commentaire* 
historiques que j'en ai donnés plus récemment [cl". Brian \ 1993b et HIîF, pp. 722 72,% 
1035- 1 036 avec les référence^. S'il avait lu le Lcxte cl les commentaires, Tau leur 
aurait certainement évité les ™niresciis que je ne Tais ici quVmnncrer fi) llnscrip- 
tion n'a pas rte apportée de Sardes à Èphèse; il y nv-ûl à Sardes un sanctuaire 4 
dédié à Ar ternis d'Ëphêse, divinité bien connue par des insert plions lydiennes ci 
par une înscriplion lydo-araméenne; (iî) la condamnation â mort des Yj sacrilèges 
n*a pas été prise par les jurcs dWrtéinJs d'Éphcsc niais par un tribunal lardien; fîii J 
les Lydiens et les Iraniens de la liste des condamnes sont pour beaucoup de sim- 
ples gens (parfois même des esclaves; qui ne sont rcrlaincrncnt pas tic* Viivoys of 
the Achaemcniml authnriues"; (îv) même si l'inscription d:ue de l'époque- aclicménîdr 
(ce qui n s esl pa* assure), tout indique que le* au in rites sairapiques n 4 ont pratiqué 
aucune intervention directe en Tafïaire; tout cela n 1 * rien à voir avec la HafLuiistorisahon 
(contrairement â ce quï est suggéré pp. 194 195); \y) dés lors, la comparaison ainsi 
laussêe de bout en bout ne présente aucune pertinence à Pin teneur de la discus- 
sion sur les lois du roi, lois du pays' \cf. I1ÈP, pp r , = i2fi- E i2Bî; fvi) A l'avenir, les 
spécialistes du texte é'Esdras devront êviler dr nourrir leur propre arRumenlnlion à 
partir des interprétations de Hçllzer: h comparaison menée par l'auteur nesl qu une 
ouverture en trompe-rot:! I. 

m Si bien que les défauts et erreurs que j'ai cru devoir mentionner dans cer- 
taines études récentes consaem-s aux Judéens sont repérabtes dans bien d'autres 
études consacrées a d'autres problèmes et à d'autres relions :'vnir mes remarque* 
de méthode dans lîriam 1993a et 1994), 

M Pas plus que Memphis, Babyloue ou Unetre-i; nicUrnrHxnirismc ou le hue tri- 
anocTnlrimie n'ont rien a envier au judêinrcuirisini î 
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